
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

pour fournir une preuve nouvelle de la puissance de Notre-Daine de
Lourdes, et aussi d- pouvoir enfin me livrer complètement, sans les
douloureuses entraves de la maladie, au ministère paioissial

LA MESSE A L'EXPOSITION DE LONDRES.

A l'exposition de Londres, fermée le dimanche par respect
pour le jour du Seigneur. il y a eu chacun de ces dimanches une
messe catholique et de nombreuses conmun ions.

Voici comment: Parmi les principales attractions, on admire un
villaoe irlandais avec son église pittoresque, et le village est peuplé
d'Irlandais d'Irlande. Or. ces braves ont réclamé la messe puisqiils
ont une église comme celle (le chez eux. Cela leur a été accordé
sans difficulté dans la libérale Angleterre, et voilà comment, en I ays
protestant, Notre-Seigneur vient i cette exposition d où ( nt, d'ail-
leurs, exclues toutes les indécences (lui abondent dans les nôtres.

La Croic de Paris.

LA VIE PRATIQVE.

QUE FE RONS-NOUS DE NOS FIL L E ?

Un journal américain avait promis un prix à celui (le ses abon-
nés qui ferait la meilleure réponse à la question suivante: Qefirons-
nous le nosflles ? Voici la réponse qui a été jugée la meilleure. Elle
constitue un programme que bien des mères et des pères pourraient
méditer avec profit.

Que feronis-,ous de nos1Iles ? 1 D'abord, (les chrétiennes à Pâme
vaillante et forte; puis, donnez-leur une bonne instruction élémen-
taire. Apprenez-leur à préparer un repas convenable, à laver, repas-
ser, raccommoder des bas, coudre des boutons, à faire une chemise et
tailler tous leurs habits. Qu'elles sachent cuire leur pain, et qu'elles
se rappellent qu'une bonne cuisine épargne bien des dépenses de
médecine et de pharmacie. Dites-leur qu'un dollar se compose de
cent sous; que pour épargner, il faut dépenser moins; qu'on doit s'at-
tendre a la misère, lorsqu'on dépense plus que ses revenus. Ensei-
gnez-leur qu'une robe de coton payée vaut mieux qu'un vêjement
de soie sur lequel on doit de l'argent.

Qu'elles sachent, de bonne heure, acheter et faire le compte de
leurs dépenses. Répétez-leur qu'un honnête ouvrier en tablier et en
bras de chemise est cent fois plus estimable, n'eût-il pas un sou. qu'une
douzaine de jeunes élégants, vaniteux, imbéciles et presque toujours
dépravés. Apprenez-leur à cultiver le jardin et .1 aimer les fleurs, et
en général toutes les Suvres de Dieu. Après cela, faites-leur donner
des leçons de piano et de psinture, si vous en avez les moyens; mais


